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fn LA HATE, VENDREDI 22 DECEMBRE- 





La bibliothèque des ouvrages et romans nouveaux que 
le Journal de La Haye fait distribuer depuis le mois de 
juillet dernier à ses abonnés ayant droit à cette distribu- 


tion, secou:pose en ce moment de : 
…… Jérôme Paturat à ú k 
gues, 1-5,2,5, 4, Brel 6 volumes, pour être continué; 


i Une'Veuve inconsolable par Méry, 2 volumes; 


‚ Les Grants Dastuls du Roi par Charles Rabou, 5 vo- 


Tumes; 


Les 


volumes, : + smoes A0 


wek. EE 7 


Lew: Membres d’ Outre-Tombe, par Chateaubriand, 1e, 


Ze,iet 5 volumes, pour êLre continué. 


=$ Pendant letrimestre prochain, commengant le fr jan 
vier 1849, Ie Journal de La Haye continuera la publi- 
‘eätton des Memoires d’ Outre-Tombe, achèvera Jérôme 
Paturot à la recherche de la meilleure des Képubliques et 
reprendta Ja. publication. des Sept Péchés Capitaux, la 


Colère, par Eugène Sue. | 


Les personnes qui s'abonneront pour un an, commen- 


‘gant le 1°° janvier 


romans nouveaux 
Haye qui auront paru avant cette époque. 





“Revue Politique. 


L'événement solennel, attendu avec tant d'impatience par la 


Franée éritière, la proclamation et l'installation du président de 


la républiqne frangaise, s'est accompli avant-hier, à Paris, à 
Fimproviste et avec nne siniplicië toute républicaitie. Dans la 
‘crainte de quelgre demonstration en faveur de Vempire, un 
Grand ditkideni de forces militaires a eu lieu sur la place de 
la Concúrde et aux, ahords du palais de l’assembióe nationale. 
Le nombre toted des.snffrages: constatós par la commission a 
gtò-ade..BA8,345. bonis-Napoléon-Bonaparte en a abtenu 
5431,226 ; le gênefl Cuvaignac  1,448,107 , Ledra-Roltin ; 
370,119 ; Raspail, 36,920 ; Lamartine, 7,910; Changarnier, 
4,788,11 y « eu 12,600 voix ceperdues. Le nombre des votes in- 
gonstitutionnels a ele relativement três-peu considerable. 


ke hadt va di) eert Wid vt Ei je pen …… dien ad en a: 
De ‘prrotesali ied ùfitre la Wonination de Louis- 
Det: proiestaliogs dirigees où 


Wapotéun-Benaparte, Fondees sur ce qu'il'anrait encourù la 
periede la qualité de Frangais, ont etá adressèes à la commis- 
sion; elle les a reponssées à Vananimités : 
… Le general Cavaignac, dans quelques paroles pleines de digni- 
té, a.declaré déposer les pouvoirs qee la eonfiatire de l'assern- 
blée lui avait eonfies. Ls applaudissements urianimes de l'as- 
gemb!ée et des tribanes l'ont sWivi jusqu'a sa place. 

“ Aussitôt après, lé présideùt ‘de l'assemblee, M. Marrast, a. 
proelásnë Louis-Napoléon-Buiaparte pròsident de la republi- 
que, et l'a appelé à la tribune pour prêter serment à la constie 
tation, serment imaginé en defiance de l'ambition qu'on lui 


Ge spectacle, au dire de nos carrespondanses, a été grand, so- 
Jenne; dine dela gravite de |'éveremem qui vient de s'accom- 
Pe: dlscours lu par Lonis-Napoléon, après la prestation da 
welicht , a été calme, bier senti et fort bien accueilli, Par un 
sat stpgd honore „ en descendant de la tribune, il est 
per: is du genètal ‘Gavaignac, anx applaudrssements 
de V'assembiëe. On âme en France tout ce qui anvoncedel’ins- 
piration et‚da coeur, Gette démarchede lLouis-Napulèon a causé 
un uiontent d'emotion dans \'assemblée. 

Ke qiltie:hreures et demie tout étdit terminé, et M, Marrast 
















invitatt Te büûreau de-l'assembiee-a reconduire le president de la 


repnbligneavee les honneurs das à son rang. 


GM Marti aäronee que M. Odilonstiárfotbtait chargé de la | 


fa psi fi ii dû folveau ministêre et qe ur húesshige en’anuon- 
Eerajt Ja conrposition A 'assemblée. Lé ministère est tel qúe 
naus F'avous dit avant-hier. AE ENE ij 

VA dix mois de distance. du, 24 février, après une secousse qui 
sembiait devuir remuer la sotiête frangaise jusque dans ses fon= 
dements, Vrustallation pacifique du premier presiden: de cette 
zouvelie republiqne, qa’ on a appelee, nous-.nesavonstrop pour- 
quot; de re pubtiqae demoeratiqûr ét sociale, est peut-être l'eve- 
nementle plus wattends et le plus surpreuant de cette épuqne 
si feconde en surprises, Que ne ponvons-nons maintenant am. 
Boneêrgue Ja France, quia donne cinq millions ef demi de saf- 


frages a Launis-Napalean, sera desnrmus invariable dans son | 









achemgent à la forme de gouvernement sous laquelle elle s'est 
del, Ee feed lie Erg B : 
rüfnistère de [onis-Napoléon, tel qu'il est maintenant 
cone dadigue, par sa composition même, le ferme dèsir 
stu het B PRE de coucilier les partis erde reunir, dans l'in- 
Aérò: de la France, tontes les forces vraimèn! nationales. Tontes 
Ves 1unhres y sÖRt raptosentees, sans excepter mêtne la fraction 
qúi aappry" le gôneral Cavaignae. En 
ne Gepeirdant les dissidences comtmeneent déjà à-se prodaire : 
Bgerarnal qei,‚represente, exclasivemen: la nuance des anriens 
artistes, attaqne chaque jonr avee.une violence extrôme 
gán cobinet. Sous sa vague et erense phraseulogie, cette 
he tout. simplement des appetits inimoderes; e le ne 


* 







Se man delons. C'est cequi perdra, en France, toutes tet 
EE: es, BE De ed p zi zr 2e ' ô 5 






ta recherche de la meilleure des Républi- 


Sept Péchés Capitau», P Envie par Bugène Sue, cing 


1849, recevronten prime les ouvrages et 
de la Bibliothèque du Journal de La 


idito la guerre qu'aux places, C'est là ce qui a perdu le | 
gj avait úrfe bien-antre importance que le journal | 





Du reste, \'irrégolntion, H ineërtjtu 
mencent à éclater au sein des partis q'* 
un fait la rêpubtiepse, @t.pour lesqrië 
n'est qu'un-pis-aller. kee légitimiste 
encore un but commun, taais ils sat 
moyens, Les empressês-suivent la Gafett 
proroptement atteindre son but, Les spokitignes. prennent leur 
mot d'ordre de |’ Union, qui vent laigëpr-les-eveanements se dô- 
velopper et qui prendeonseil des citeumptauces. ERE 

nant aux repuüblicains de la veilla, cils-s'entendent mains 
encore, et nes êpargnent pas l'imjare, Depà même, avant le 
vote, la.minerivê rouge s'êtait gèparee pn deux camps, ceux-ci 


le nouveau: president 
r‚evemple, ont bien 
t en :desaccord: sur les 
de France, qui veut 


pour Kaspail, ceux-la paar LedrasiWtiges entre-dechisant à_ 


beltes dehts dans: les clubs où: ées deux candidaturés:ëtaient 
agitees. Anjvurd'hui, pour s'étourdir sur leur accablânte “dé- 
faite, les deùx nuances ecarlates attaqnent, à frais commans, le 
National, qui acertes plus-Ôte de voix au gêneral Casaignac 
qri-il re lui en a donne, mais auquel eltes ne. pardonneront pas 
sa répugnance pour les folies de Ja rêpublique ssciale. 

Au milien de cette eunfusian d'idees et de ces luttes à la sur- 
face, il. y a, dans les entrailles de la société, un profond besoin 
d'ordre, de paix, de travail. La soriete sent sa force, car ce ne 
sont pas seulement les six millions de voix’ gui ont proclamé 
Lonis-Napoléon, ce sont entare les quinze cent mille voix pour 
le gênéral:-Cavaignac qui attestent son invincible antipathie 
pour les doetrines subversives. Avec ses instincts conserva- 
teurs, avec le secret de sa tonte-puissance que le sernrin tui a 
révele, la France sortira du -cahoset reprendra sa vie active et 
prospêre, ponrvu que son gouvernement le veuille, Un nom Tui 
a servi de ratliement; c'est tun fait notoire, Mais le nom serait 
effavé de l'histoire, qe la pensée de la France n'en serait pas 
moins avèree: cette pensèe, c'est l'ordre. Tout le problème 
des temps nouveaux, c'est de réaliser }' ordre, mais avec l'ordre, 
la liberté, ae 8 

Un journal de Cambrai, I! Emancipateur, sous \'influenee du 
mouvement eleetoral qui vient de se terminer, a publie, ilya 
quelques jonrs, des attagres três-vives ountre l'assemblée nas 
tionale. La Gazette de France a reproduit éetacticle, aiusi qre 
le:programme de la reunion de la rue Daphot. Quelques repré- 
sentants. qui ne permettent pas que l'on puisse avoir la pensée 
de raceourcir leur existence parlementaire, se sont indignês 
contre ces attaques, Dans une des dernières sêances de l’assem- 
blée uationale, Ml, Charles Rolland a interpellé le ministre de la 


justice pour solliciter des ponrsuites coutrèles jonrnaux qui ont 


pablie Vartiele en question, M; Marie segt ‘enwigesde d’annaneer 
quedes ponrsuites d aient ordonndes engtrela Wazelte'de: Prance, 
tout à la fois pour la publication duprogramine de la rue 
Diphot ét la ‘reproduction de larticte dt journal de Cambrai. 
Comme la necessird'd’ ure nouvelle chambre élne sous l'inspi- 
ration da vote présidentie!, est une:question dont la presse fran- 
gaise commence às'oecuper sêrieusement , nos lecteurs liront 


avec intérêt Jes deux articles en question que nous publiuns 
plus loin. SE: - Ë 


2 


Nous ne:nons êtions pas tenmpé en ne dannant hier que sous 
tonie réserve la nonvelle de la dechéance du pape. Les ehuses 
n'en sont pas encore venues là. La decheance politique da pape 
n'est pas encore prononeêe. La chambre des dépntêés des Etits 
romaìns s'est bornêe à dire qu'il n'y ovrait lien a détheance 


contre le souverain-puntife que s'ilgefnsait dé reconnaître 


l'@uvre qui sortica des mains de la-eönstituante, Provisuire- 
ment, Roine sera gouvernée sous le nom da pape.. 1e 
“On eomprend que les rêvolationsaires romains, entraìnés 
surda pente fatale où quelqnes-uris d'entre-enx-essayaient de 
s'arrêter, hesitent encoreà combler Ja mesure, en proctamant 
la dechéance de Pie ÍX. Si elle a lieu,'®'est un grand matheur, 
an maihear irrêparable, non pas pour ta religion, non pásitréúb® 


pour Pie IX, dont le caractère gratie encore, aûv yölft” da | 


monde, de l'ingratitude de ceux qu'il ait appelés,à'la Itberté; 


le malkieur est pour la cause de l'Tualie.et‚de son indépendance. eden 
Ees ee a Voici le tet d;projet de loiser le. continge 


L'auraient-ilscompris?. 


ei ke 5 « bove meeten à 
En effet, ce sout les affaires de |'Antriche, et pas d'antres, que | 


font'en ce moment Tes révolutionnairesromains. Quel plus pwis- 
sint árgaurent pour ta, politig"ieantrichienne, quecergteist prise 
se en te moment à Rome? « Orr objeete que notre wwisbhevrird est 
„jnsigment odieuse anx Lombardset,aus Verdien pre le 
» cubinet de Vienne, parte que nons sommes Ötfadgerd. Wis la 


» domination du pape, doublement consacrèe par la religion et | 
» !' histoire, exercee par un Italien, de plus Dihéral entre tous les 


» homes parsses sentiments et ses-p: incipes, cette domination 
» par laquelle seule } Itálie conserve le premier. rang: dans le 


» mande, est atiaquée, outragée et renversve an même tilreque | 


sla nôtre, Qu'on ne ‘parte dotie pleis da droitdes lraliens à n'a- 
s voir qnedes goùvernenients de leur choit-et pris dans leur 
» sein. Nrest=i pas óvident que ce n'est pas le besrfin de Pindee 
» pendance quì animel'Italie? Gequi lanime,e est l'esprit de 
» désordre et de révolntion; c'est par la qu'elle se perd et se con- 
» same dans l'anarchie, en inême temps qu'elle troable et mena 
sce tour Europe, a 


Telest certainement le langage que la diplomatie autrichien- | 
ne s'apprèête a tenir danser les ‘conferences annoncées depuis.si | 
| longtêmps à Braxelles, Grâce ‘drie cautetieede la révolntinn ros 


maine, il sèra presqûe impòssible:de rè pöndre aVantagensentent 
à'ce längûge. Laresotte chatrë PielX, sá fhite (nrcee dt sade= 
chiéance temporelle,-si èlle a: Hen, “euront ‘été plús 8 fatale ä 
\' Italie qoe les victoires de Radetzky. ek Ene Sl ae 

Remarq:'ons aussi que le pape, le seul souverain de 1'Entúpe 


qie la potitique de M‚ Bastide vontût tnaintenir sur son (rône, 


en est peut-être-renversé aujoard: hui, tandis que tons les aatres 


souversins:à la-chute desquels la politique;de.M. Bastide :tra- 
 vaittaitplus ou moins sotfterrainetment, se maintiennentdebout 


la dêennion même com- 
'ackeptent que comme 


Viehne, eli delle que hôiis FAG vons darts 16 


„4 La'séanee esV ouverte à 
‚1 Les disenssions-de pl 





bbâre-snrles improsjite-Passoinblëe …caratden be 
p anilien de l'inattention … 
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® Chez M. van Weelden ,librair 
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Les lettres ‘et'paquets doivent êtr 
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et même se fortifient. L'Antriche est_moralement plus forte 
anjonrd’ hui dans la question itakenne, qu'elle nel'était avant 
le soulevemen! de Milan, de Venise, l'attaquede Charles-Albert, 
et-strinuat avant cette dernière et ignnminiease revolution de 
Rome. Aussi bien, l'ordre est le premier besvin:des peuptës, sur- 
tout à notre époque, où V'esprit révolationnairea sì profondé- 
ment tronbié I’Enrope., 

Si nous en croyons la Gazette d' Augsbourg, le ministère ro- 
main serait d'avis d'accréditer de nouveaux enroyes. près les 
differentes cours de l'Europe, sans prendre en, considération les 


nonees, internonees et chargés d'affaires qui y reprèsentant - 


Pie IX. Ges envoyés aaraient pour mission de travailler & la se 


ecularisatign du, S1-Siège, La. feuilie aldemgaude dit que la ceur-de. 


Bruxelles a deja eté informee de l'afriveeda rúnvel envoyêr”: 
“Sans vouloir mêttre en dout + ler nouvelle ‘donnee par li Gan 
zette d' Augsbourg, il est di.heile de cróire qië le ministère ro- 
main voulût s’exposer à Vaffront de voir une cour refuser d'ac- 
cueillir ses ministres, 
Suivant te Journal des Deébats on aurait reg! de bonnes nou- 
velles de Milan. L'etat de siege est leve, dis individus traduits 
devant le eonseil de guerre ont éte mis en liberte, et il en sera 
de mèine dans toutes les villes du royaume lombardo-venitien. 
Ges grâces on! été accordées en l'honneur de l'avènement du 
nouvel empereur. Le 12, le maréchal Radetzky a é:é accueilti 
par de vives acclamations au theâtre de la Scala, qui était illu- 
minèa giorno, et vù il s'était rendu en cerêmonie, accompa= 
gne des archidnaes bert, Leopold, Ernest et Sigismund. La 
Gazette de Milan exprune l'espair que l'êtat de siège, levó sans 
resiriction, ne sera plas retabli a l’avenir, da moins, dit=elle, 
par la fauteda gouvernement, EEN 
Les nouvelles de l'Allemagne ont pen d'importanre anjours 
d'hui, La Gazette des Postes de Franefort publie an loag article 
sur la nouvelle que nous avons donnee, il ya quelques jaars: 
savoir qu'un eongrès de princes allemands aura lieu à Pragag. 
L'organe du _nmnistère de Franefurt, toat en approuvant le pro= 


jet d'un eangrës, esrd'avis gel waudrait micux q ie les graïides 


puissanres senlesse Peutvissent pour discnter la qrestion qui 
oeciuipe aujorird’ hui Ü Allemagne. La renuiou de tons les souves 
rains pourrait donner lieu a de fausses interprêtations. 

Ue correspondance de Berlin, annonce tenir d'une sounce 
certaine que le minis'êre Beandenbourg, dans un conseil quia 
eu lieu le 18, aurait rêsoltu d offrir sa dêmission an toi, et que 
ce ministère anraît leiemême proposé ses saccesseurs. Ce serait 
en cabinet préside par M. de Vincke, 

La -seúle nouvelle importante qui nous soit parvenue de, 

vain eha drs 

de Vienne. Elle annonce que les armees impöriales dvmacot 
victoriënsement en Hongrie. Cette nouvelte a prodüit ane 
hausse dans les cours des fonds publies, 

La reine.d'Espagne a ouvert, en persoung, la session des cora 
tès le 15 decembre. Sen discours renferme pour les creanciera 
de l'Espigae des promesses bien vagars: pour ne pas s'exe 


poser'à nn mècompte, nûis engägeous les cròanciers à ne: pas 


trop compter sur leur rôalisatinn, Nn RES 
Uiie lettre arrivée d'Ezypte annonce qne Mazloum-Bey Ye- 
naît d'arrivër de Constantinuple an Caire, porteur du firman 
d'investitnre pour Ábbas-Pacha, appelé à remplacer Ibrahim= 
Pacha dans la vice-royauté d’ Egypte. … EE: we 
Les ceremonies d'instaltatien ont-en lien au Caire. Or 
assure qu’ Ábbas-Pacha vase rendre ldi-niëme à Constantinopte 
pour offrisses kommages au sultan. ME et 


5 : 
ur 





Les jourhdix:d'Amsterdim publient le“badget‘de la ville 

d' Amsterdam pour l'exeraieë 1849, Il en rèsúlté que les recettes 
4 SK add oe ee sk Hoa heee? Fm ette ete laf hist ; bib” 640 45 

sont Evaluêes à rsr tatei aje, de ep : 7 3, dé 

Ae e Ed ze . *: rees je, ©, …2,638,342: ij 


et les dépenses à. …… «… 
k De ART on mm 


EE a: 
En sorte qu'il y.anraina boni de fl, 

















bolge pour 1848 presenté -ipar.M. le ministre de / 
la séance d'Weáritsd” hier de la-chambre des repkié 

Par paesitre transitoîre, rêsultants 
ii geat de Parmêe poar 1849 & 








dië mie hömimes. 

‚Ri: Le contingent dela levóe, 
86 div mille hommes, qui son 
3 À enfoal; Ee ; Ladd 
{J-La présente loi sera ob 


is. à la disposition.dy 
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„résultat des votes. — Prestation de serment Hi prés ge do 
“la république. BEE EN er 
‚Fout est calmeaux abords de Valtomblée, des tronpes â piedet.-à che 
begupent les Tuileries et les güfisenviroonants. > > 





} henres & demie, 3 ee 
È send à: Prdre dü;jdar sónt snecessive. 
guê aitbei sition.de M. Lerem. 


ware sauf kijpvepo 


krank 


ment renvayérs a une. 







… L'aateur-de: cettangitposition da zhéveloppas 
générales, org er ten en er 
"On anmönce en cell) pat; qutogenad. igvorementde 0 
atentours de Vassergiiis:Plasteurs compagpies de la garde nationale et 
bätaillon de la gerifggjobite gont placés.dans les Tuileries prés de Jt 
du Pont-tournauédiienrs régiiments de ligne ocenpent la gra 
des Marroniers di jfddha des Tuilertës 'et des lanciers statig 
lace de Is Corielrd& Un régiment de vragonsest en batailg? 
Lrarioig. bee gllikPET forged de lighevaux portes de Verkerk 
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toire le ler jan vier 18Me! 





























EE: EA ENT AAD eter Ak 
druplés. Oa ignore encore le motif de-ce déploieraent de force. Oa pense qúe 
ta proclamation du he rra ha tépubliqae doit être faite anjoard’hui; 
ce qui paraît assez-peobäble, éar là fáraille Bdnaparte sc trouve dans une tri-_ 
„bune réservée. “ A 
“Les tribanes regorgent de spectateurs. 
__M. Bureaus de Pusy, l'un des questeurs, combat la proposition. 
. Ac& moment, la toule des représentants qui ébaient dans Ja salle des 
“coniférenees rentrent daus la salle des séanees ; au milieu d'eax on remar- 
ue le général Lebreton, ua des questeurs de Passenililée, en grande tenue 
de gênéral de brigade, et portant en sautojr1’fgkarpesde représetäot. “…; 
La discussion est suspenduc. LE te 
SM. de président. Je donnela parole au rapportear de la commission char- 
_… gée de vérifier. les procès-verbaux de l'élection du président de la républi- 
que. (Marques génerales d'attention.) ein 
‚M. Waldeck-Rousseau, rapporteur. Citoyens représentants, vous avez 
-aecompli la partie la plus importante de la tâche-confiée à votre laborieux 
_ et patrietique dévoûment ; en donnantà la France Ja constitution que vons 
„avez votée, vous avez voulu que le pouvoir ezécutif fût exercé par un prési- 
- gent nommé par le snffrage uaiversel. ie 
‚_… Lrassemblée nationale a demandé au pays de déclarer. quel était le ci- 
‘toyen qui. devait exercer ce. pouvoir. Dans cette décision solennelle, ltas- 
“semiblee s'est ainsi -rapprochée de son origine, eu donnant à la nation un 
geuvernement dont te-bonbeur du peuple doit être le but. 
_Ea nation, eonvoquée par votre appel, s'est assemblée ; elle a versé dans 
‘Parne électorale le témoignage de sä confiance ; elle a désigné le citoyen 
"angel ellevoulaît remettre les destinées de la républiqne frangaise. 
L'Europe entière était attentive à ce mouvement d'une nation se levant 
“tout entière avec le calme de la force, et se montrant digne de la liberté 
… dent elle jouit. Bt : 
‚ «La confiance da pays a désigné son élu ; elle ne s'est pas manifestée au 
_ “bénéfice de quelques groupes politiques, mais en faveur du peuple entier. 
„(Eno ce moment M. Louis-Napoléon Bonaparte entre dans la salle ; if va 
s'asseoir au banc des commissions, à droite.de l'assemblée; M. Odilou Bar- 
“got descend prendre place à sa droite.) Ì Ons 
"ML. Waldeek: Rousseau. Devänt eette grande et patriotiqne désigaation, 
gardons-nous surtout de substituer à l'expression de la volonté de tous les 
désirs de quelquúes-uns. Re Bla 
t_Eessnffrages recucillis sur-la surface de ta république et constatés par 
les procès-verbaux que nous avons entre les mains, se répartissent ainsi: 
cs Nombre de votants … 9,326,345 
…— MM. Lonis-Napoiéon Bonaparte .. .. 5,434,226 
‘be gêgéral Cavaignac. . ... ; . 1,448,107 


iLedru-Rollin. ....…...... 370,119 
„Raspail. NK 86,920 
De lamartine …. .…. 17,10 
Le gènérai-Ghangarnier. .. ... 4,790 
Voix perdues .. … +... 5... 12,610 


‘Votre commission me charge de vous dire que les votes exprimant,des 
désignations inconslitutieunélles sont, relativement, insignifiants. 
…_ Votre comimission a décidé que lee infractions: peu nombreuses-à la loi 
électorale seraient signaléesà M, le ministre de l'intérieur pour que les 
fopctionnaires relevant de son administration regussent, pour l'avenir, des. 
instructions à ce spjet. v 4 ek 
_ Quelques protestalions ont invegué contre le citoyen Louis-Napoléon 
Benaparte la perte dela qualité de Fraugais par naturalisation en pays 
Bnger. Gelté qüestion a déjà été décidée par l'assemblée; votre commis- 
god, Á Pananidité, a passé outre. Lb je 
Le citoyen Charles-Loùis-Napoléon Bonaparte est donc, par le nombre 
des saffrages, et par la téguláritë de sa nominàtiën, l'élu du peuple fran- 
eene 8 k 
ha Le pouveir ezéculif va être remis entre ses mains ; heureuz sì ses sympa- 
$hies persongelles le rapprochent des hommes qui ont aujourd’hui la con- 
Bance de la nation. (Tròs bien !) Nous espérons que leg représentants de la 
#atign viendront, dans op patriotique empressement „ effrir à son, pouvoir 
Ia Poree qui est en enz. Âyons confiance. Dieu protége la France ! (Trés- 
bien! Tres bien!) KE B ak 
veert VAL génêral Cavaigdac, chéf du pouvoir exécutif, monte à la tribune. 
(Möuceinent de curiosité. — Profond silence.) Il s'expritme en:cès termes: 
J'ai Pbonacur d'informer l'assemblée qae MM. les ministres viennent de 
ate remeltre à l'instant leur démission collective ; ‚je remets mei-même 
‘entre ses mains tous les pouvoirs qu’elle-m'a confiés. L'assemblée-eompren- 
‘Óra mienx qucje ne puis l'exprimer quels seront mon souvenir et ma ra- 
‘gannaigsance pour ses'bonlés et pour la confiance qu'elle m'a témoignée. 
Vifs app ydissements.) i 
‚NL. Je pré 






ML Je président. Je consulte Passemblée sur fes conclusions de la com- 
Gissibû tefidant à Padmisson du citoyen: Charles-Louis-Napoléen Bona- 

BE pedant ge la tpabigae. 
__ "]Passtrbkie'aduet Téstcanctusions de la commission. - 


et 













‘On remarque qu'an moment où lasseuiblée, à la presque waanimité, 
se lËve poudacegeillie ‘Tes conclusions de Ja commission, la Montagne seule 
zeist àsson bape, … °° NE dt 
À la contre-épreuve encore la Montagne ves'est point levée.. 
eftoyen Chaples-Louis-Napoléon, Bonaparte remplit lea conditsons 
re Tantiele Adela constitution; es 
que dans Îe scratin ouvert peur la nominatioù du président de 
gâtionale le preclame président de la répabligue frangaide, 
président dela tEpublique à se transporter á la tribune 
pt prescrit par le eonstitutson. een a 
de, représkatant, se dirige.vers, là | 
je lecture joh formule du. serments. 
t 
4 r 










__M. le président. Eo cn er Anom du people frangais, attendu 
pb, ih obtendí lá mbajoritë alisolue des sulfrages:; ' 
joor jusqu'au 4 mai 1852. 
pt varuapditrine la plagne de la | ig 
d ople francais. f rbsenidias } ba 
ot je propt is, représ 
ësucr ble Ja repcblian gee 
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_M. leprésident. L'assemblée donne äete au président:de la républien 
de diciatrpin toi perété, ordonne que laadt en sera bdssrg ad 


__ceës-verbal ct.affiché dans toutes les cominunet de la république. 
Voip de-toutes parts. Vivela République! : „ts. 

“ak, le président de la république qui est reaté à la tribane, 

ete =d pane le discourasnivant: ,… — neer nn 
_… Agg suffrages de la nation et Je serment que je viens de prêter 
Cmr ndent.ma conduite future; mon devair est tracé ; “je le 
_srempliräë en hómme d'honneur. Je verrai des ‘erinemis de la 
p patrie- dans tous ceux qui tenieraient.de changer pat ‘des voies 
rillégaleste qaë la Franceentièrea établi( Très-biën! à droite. ) 
»Entre vous et moi, citoyens reprösentants’, il né'ssurait 7 
savair de véritables diggentisments. Nos volgntes, nos Â6sirs sont 
ves mêmes. Baene de Ree ee 
‚nde veux , comme vous , rasseoir. la sociötéaur ses basgs „af : 
__akeendir les dnstitntions démooratiques et:zeehercher. tons. les 
*Witgfens propres à soulager-les mavx de ce penple. génónbur: et. 
vangen qui vient de me dönner-un témoigiige vréctetantde 

B 4 bide hi et on N : * 9e . hl Mie 

ä zi b' qüe j'ai obtenue, nón-senlewbnt' ie pénêtre 
ice, Meis ello doniners an gouverméfgent poùvedu 
Raas logsielle ifm y‚o pas d'autorke, 7 


. OP 
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‚| zee castillan. — 


ee plaies, ramener ‘es hommes égarós, cafmer les passians ; | » et il sten zehève dans ce momeni-ci d'autres non 
‘» en ce qui dépend du ministère de l'iotéricar et 
_» de liastruction publique et des travaux publics. 


» anime de cet esprit de conciliation, j'ai appelé près'de moi des 


„hommes honnêtes, capables et‚dévouês au pays ; assuré que, 


»malgrê les diversites d'origine politique, ils sont d'accord 
» pour concourir avec vous à l'application de la constitution, 
»au perfectionnement des lois, à la gloire de la république. 

_»la nouvelle administration, en entrint aux ‘affsires, doit 


„remercier ceïle;qüi l'a précédée des efforts qu'elle a‚faits pour 
: “transgettre Je pauvoir inkact,, pour maibtenir Igtranggillité | 
-{publigne(Fgesobien;) kde 


La condüïite de ‘|'honvrable général Caraignae a été digne 


ede la loyantê de son caractère et de ce sentiment du devoir qui 


sest la première qualitö du chef d'un Etat. (Très-bien! très- 
» bien!) 
» Nous avons, citoyens représentants, une grande mission à 
» remplir; c'est de fonder une république dans | intóròt de tous, 
vet un gouvernement juste, ferme, qui soit anime d'un sìncère 
»amour da pragrès, sans Être réactivnnaire ou utopiste. ( Très- 
» bien! très-bien !) 
»Soyuns les hommes du pays, non les hommes d'un parti; et 
» Dien aidant, nous ferons du invins le bien, si nous ne pouvons 
» faire de grandes choses. » ( Assentiment !) 
A la fin de ce discours, lassemblée se leve en masse aux cris de: « ive 
la républigue! Vive la constitution ! bren 
M. le president. Des ordres sont donnés pour qu'en se rendant au palais 


qui lui est destiné, le président de la république regoive les honneurs dus Napoléon 


à son rang. ak voe 

M. le prósident de la républigue descend de la tribune ct va server affec- 
tuensement la main au général Cavaignac. 

Des applaudissement unanimes accueillent cette manifestation. 

M. le president. D'après une communication qni m'a été fuite à l'instant 
par le president de la république, M. Odilon Barrot est chargé de composer 
un nouveau cabinet: il sera donné connaissance de la composition de ce 
cabinet à Passemblée, par un message, 

La séance est de nouveau suspendue. 

M. le président. Il paraîtra ce soir un supplément au Moniteur, qui fera 
connaî're la composition du nouveau ministère, aj ke 

La séance est levée. 





_ Ouverture des cortès espagnoles. 
La reine a ouvert le 15.de ce mois, en personne, la sessiun des 
cortès, Voici le discours de S. M. : 


< Messieurs les sénateurs ct.-députés, — 

»Ìl ne m'a jamais éLé aussi agreable qu’aujourd’hui de me voir rntourée 

pde vous, après les jours d'épreuve que nous avons Lraversés ; et j'rspère, 
» avec confiance, que veus n'êtes jamais venus ici plus résolus ® consacrer 
p vos efforts et votre aèle a l'affermisserment du trône et de la constitution 
»de la monarchie. 
_p Comme il était à espérer de sa sollicitude paternelle , Ie saint siége a 
»rélabli complétement ses anciennes relations avec \'Espagne catholique; 
»p mais tout en vous annongant cet heureux évênement, je ne dois pas moins 
» vous en rappeler un autre funeste et douloureuz. Le sonverain-pontite 
»s'est vu obligé ‘d'abandonner la -eapitale du monde catholique , et de 
p.chercher un refuge sur une terre étrangère. Dans ces circonstances sì 
» douloureuses , je n'ai pas hésité un instant à lui offtir l'appui de PEs- 
p pagne, et an asile sûr, dans le sein de cette nation tonjoars catholique 
» et picuse. i 

ples relations ávec la plupart des puissances étrangères sc sont, 
»comtne je me plais À vous Pannoneer, considérablement étendues, les 
» gonvernements de Prusse, de Sardaigne, d' Autriche et de Toscane ayant 
» envoyé leurs représentants saprès de ma persotine, 

» Il s'est établ: avec la moüvelle république frangaise des relations ami - 
pcales, qui ont toujours ézisté entre. deux nalious voistnes unies par des 
» liens nombreux et anciens: EA 

» Des événements désagréables qu'il ne dépendait plus de mon gouver- 
» nement d'éviter avaient occasionpé l'interruption des relations diplorna- 
»tiques avec PAngleterre, mais j'ai la confiance qu'elles se rétabliront 
» comme il convient entre deox nations amies, aussitôt que les actes ct des 
» intentions du gouvernement espagnol auront été dûment appréciés. 

» Au milieu des bouteversements inattendus et-profonds qui ont ébranlé 
» l'Europe, l'Espagne est restée fidèle au trône et à ses institutions ; en 
p effet, la sédition-a levé sa tête différentes fois en ensanglantant les rues 
» mêtnes de la capitale , les villes et les-campagnes de la Péninsule , mais 
» les factions les plus opposées, quoique réunies dans une alliance abomi- 
».nable, ont dû succomber partout devant le bon sens et la loyauté des 
» popnlatians, la valenr ct Îa discipline de l'armée et l'action énergique 
» du gouvernement et des autorités. Seulement en Catalogne il reste en- 
» core des forces rebelles , qui.» je lespère , disparaîtront suis péu. 

__» A cet heurens résultat ont contribué efficacement les mésures adop- 
p tées par mon gouvernemerit, cú usant des pouvoirs exträordinaires qne 
v vous lui aven accordés dans Ia législature précédente. L'heureus résultat 


de ces mesures a témoigué de Îespérience, de la préveyance et dela sa- 


» gesse dont les cortès-ont fait pretùve en ectroyant cette autorisation. 

»Les provinees d'ontre:mer, tant en Amérigoc qu'en Asie, jouissent, 
» sous la protection tntélaire de lä.mère-patrie, d'une prospérité toujours 
meroissante; leur fidélité constante et reconnue leùr a non-seulement 
» épargué les désastres qui ont. Mligé les cotonies d'autres pays sitaées 
» dans ces régions, mais elle leur d perras de prêterun appui désintéressé 
pet efBcace atx penples qui, dans leurs pérjls et. leurs tribalations, ont 
».pensé avec raison-ne pas faire ua appel inutilead pbevalerenqae caractò- 


… »Warmée a-conservé au milieu de la-erise que l’Eorope. traverse, sa su- 


“p;bordinatign et sa sévère discipline, Clest à cet esprit de discipline, ainsi 
e | nqu'à su valeunqu'elle doit. a haute estime. qué lut accorde la nation ainsì 


» que mol. 18 
E Únie-à laflotte nationale elle a fait respecter nos possessionsen Afrique 
‚p-par les-handes:-mauresqucs insubordonnées salle a vaincu en Asie les 
» pirates qui infestaïent fes mers, en détruisant: lets établissements et 
» leurs forlifications, en prerant: leurs vafssedux et leur nombreuse artil- 
»lerie, eten rendant la liberté à- un grand nombrede prisonniers chré- 
» tiens. Dans la Péninssle, elte äsoutenu-letrône et la constitution’ contre 
»toute espèce de-sédition. gan, ' hf 
__…n Des événements.qoi vous sont bien connus n'ont pas permis d'ohte- 
» gie jusqu'à ce jour tous.les résultats qu'il ya lieu d'espérêr du mode de 
» coutributions volé par les cortès, nou plus qu'un juste équilibre entre 
» les dépenses ct les-tevenús publics; c'est principslement pour ce même 
» moùf , que mon gonvernemenl s'èst vu dahs fa nécessitó d'nser de l'au= 


» korìsation que vous lui avez aceordee en‘déerétünt etexigeant un prélève- | 


B ment de cent millfons remboursables;, duquel ou: vous rendra compte en 
» due forme. EAR ne Hette 
nin voas:présentera:sans délai: lee-motifs et les comptes correspondants, 
afin qetezominés par les coriès aveo da sctende:et la cireonspéction habi- 


mo Hisllen,: levservicespuhliessgient‘ássticós: en’ mênse tearps qu'óiintro- 


». dapira les amélioratians que céclament le erce et l'agrieultire, 


… Apen vù intérêt. nop moïnglen ilon é6 tent omple des droite dekordan. 


p ciers ded’ Frat lant optiongtea qa'êträngers. Malgréles sachlives continus 
ans ils et ‘gut bit enol la. nätibn, poor ässurér la pafk dans fa no- 
» narchie, le, gouverhement ne ‘négligera cepeùdant pas d'appeler tonte 
» vólfe attentidn el vos’ loins-sur les mòyens jiróptesà-améliorer le créait 
» en fdiskt-droit'à sès eféadciers, © Te 

_p Malpré Jes malheurs:de:l'épogue, sàrement-pen:propres.à Paugmenta- 
p:tion de la piospärité, publiqùe, il a été eependant. intrpduit.des armélinva- 
»Aiohsteansidársblatdans les diversen parties de Vadasinistration de PEigto 





p sion précédents, on a mis en vigueur le nouveau code pénal, dans les dis- 
jp positiong.duqoel il a été négessaire de faire quelques changements dont 





vielenge , dar a, 
rard ae diberié individuelle, orr autorisant là pi 


moins importantes, tank 
dé la märine, që’à ‘égard 


»Mon gouvernement vous informera de tout et vous présentera leslois ' 
» nécessaires pour mener a bonne fin ce qu'il se propose. 
pEn verta de l'autorisation donnée à mon gouvernement dans la ses- 





»-doat il vous sera renda compte. 
„ IF vous scra.aussi présente -d'aatres lois que réclame impérieuseraent 


tplasalat publie, patent lesquúelies doit venir en premier lieu celle qurcut : 


prelalive à la dotation permanente et convenable du culte et du cler 

zr Telest, MM. les sénateurs et diputés, l'aspect général de l'état du 
» pays et des travaux de [a présente législature, fl n'a jamais falta plus de 
» courage et de t ésolution pour mener à ane bonne fin Pasuwre commencée 
» et pour affermir et fortifier le trône ct la constitution de I'Etat contre les 
» tentatives réitérées de la rebellion et de lanarchie ; mais je compte sur 
» votre décision el votre fermeté„ et sur le patriotisme et la loyaaté dont 
» vons avez dourié tant de. preuves ; je compte surtoat sur te secoars de la 
» divine Providence à laquelle ne s'est jamais adressée en vain cette nation 
» grande et génereuse. » 


manometer ge 
‚ Voiei les deux articles pnbliès par la Gasette de France'dont 
parle notte revueet qui ont êté incrimines par le gouvernement 
frangais. dk 

Le comité de la réunion préparatoire de la rue Daphot s'est réuni le 14 
décembre dans le but spécial d'examiner la question suivante : 

Quels doivent être“ Jes eonséqnences immédiates de 1'élection de Louis- 
» Bonaparte et lattituda du comiitú-‘deeant;gette, éleetion désor- 
maiscertaine? oen iep EN tr. 

Sur quoi, le comité délibérant a pris la résolution suivante : 

Considérant que la réunion préparatoire électorale de la rue Duphot, en 
donnant son appui à la candidature de Louis Napoiéon Bonaparte, a nette- 
ment déclaré qu'elle soutenait cette candidature dans le but principal dja- 
mener rêgulièrement la dissolution de Passemblée actuelle et l'appel aa 
people poor l'élection d'une assemblée nouvelle ; 

Que la nommmatiou de Louis-Napoléon Bonaparte démontea que l'assem- 
blée äctuelle, dont la majorité à°pris activerend parti pour son concurrent, 
se trouve anjourd’hui engagce à l'égard du pays dans un conflit qui poar- 
rait devenir d’autaat plus funeste, que des représentants, en très-grand 
nombre, se sont comrnis en eette qualité dans la lutte électrale où. ils suc- 
combent; de telle sorte que l'échee porte en ce moment tout entier sar la 
majorité de la représrntation natioaale. 

Que, lorsqn'it est dêmontré qtie, sur une question si grave et ainsi poséo, 

la majorité du pays est en opposition avec la majorité de I’assemblée, il cát 
permis de craindre qu'aujourd’hui lassemblée ne représente pas mieux le 
pays dans beauroup d'autres questions fondarsentales; 
_ Qui ya d'antant plas lieu d'appréhender un tel dissentiment, que, tout 
en rendant hointnage anx sentiments consciencieux d'ordre et de conser- 
vation sociale, qui ont déterminé les votes de l'assernblée, le comité ue 
peut s'empêcher de regarder comme acquis désormais à la vérité que, dans 
certaines questions, eile a plus d'une fois (ait des actes:que le comité cou- 
sidère comune eontraires an vaau de Îa majorité natioriale, notamment quand 
elle a déereté que les membres du gouvernement provisoire, dont plusieurs 
sant en ce moment sous action de la justice, avaient bien mérité de la 
patrie ; quand elle a toléré les atteintes si graves portees a la liberté de la 
presse ct à la liberté individuelle, par an pouvoir exécutif dont le vote uni. 
versol fait jastice ; quand elle a refusé lappel au penple pour Paeceptation 
oude rejet-de la constitution; quand elle a-convert de ses clamears et de 
scs dédains, an moment oùil proelamait à la tribune sa candidature, celui- 
là même qui est aujoard’hui lelu du peuples 

Qu'en an mot, en s’associant intimementàla politique intérieure et 
extérieure du pouvgir executif qui nit gelle est-areessairement apsaciée á 
la responsabilité epcourye par-ce pouvoir devant lgnalion; °° 

Qu'enfin,il est impossible que L'assemblée,devant Te vole universel deux 
fois exprimé contrairement à ses vaes, soit dans l’élection du président, 
soit dans W'élection des conseils généraux, ne comprenne pas bientôt, 
quand elle scra éclairée par l'action extérieure légalement ezercée de la 
presse et des citoyens, qu'elle doit an repos du pays ct à sa propre dignné 
te sacrifice de ce qai pourrait lui rester encore d'un mandat. contesté dans 
le sein même de lasserabläe, par la arinorité qui, dans las éleotions, a der- 
rière elle la natien presque teut entière3 

Considérant, ep outre, qu'il est certain que l'assemblée actaelle a été 
élue sous la pression de cireonstances anormales , et , dans un grand nomn- 
bre de départements ,à l'aide de moyens électoraux condamnables 

Le comité arrête et décide ce qui suit : 

1. Les journaus qui correspondent avec le comité seront invités à donner 
leur áppuisincère et loyal au président Louis-Napoléon Bonaparte, dans 
les voies indiquées par la présente délibération et par le grand mouvement 
national qui vient de se produire ; 

- &. Les mêmes journaux seront immédiatement invités à réclamer la dia- 
sotation de l'assemblée par une discussion de tous les jours ; 

3. Les journauz correspondants seront invités aussi àsollieiter de tous 
les corps constitués de leurs localités l'ezpression de wanten: fiveorables à la 
dissalution de Passemblées : ' Oe 

4. Les journanx et tous les adhérents de la réopiots ëleetorale de la rue 
Daphot seront invités à faire signer des pétitions par les citoyens’ dans Te _ 
même but; « Ù GEA Ee 

5, Une lettre de rappel scra adressée aax éomitós Elédtarais' des: dâpar: 


. 
kj] 


tements pour les inviter À activer leur-orgauisatiou: 
Copie de la présente délibération: sera transmise aut comités coreespon- 
dants, auz journguz et à tous les mensbres adhórents, - 


L'assemblée des- 900 vient de jouer gon va-tout, Après l'avoie perdu , if 
est impossible qu'elle garde le champ de bataille, Les représentants à 35 
fr. par jour n'ont point dissimalé leur hostilité contre la candidatare de 
Louis Bonaparte, Un grand nombré d'entre'enx, comme les 28 téptrésen- 
tants du Nord, ont fait annoncer dans les journaux qu'ils votcraient tous 
en faveur du général Cavaignac. Le sulfrage universel s'est prononcé. En 
repoussantle président que-les-900 voulaient-imposer à la France, lè suf- 
feage universel a signifié à Vasscmblée l'ordre de dêguerpir. Cette assem 
blée était ,d’ailleurs , moralemont dissonte. Il y a langtept, en effet ‚que 
le peuple |'avait déclaré „hors. du, serutin 3 il le proclame aujourd'hui par 
Pétourdissaate majoritéqa’leg fait sortie: P’Assomblée des 900 a démé- 
rite de la patrie. N 
_ Elie a démérité de la patrie, le jour où, se laissant violenter par la prese 
sion des clubs parisiens, et faisant violence elle-même à la volonté maui- 
feste de ceux qui l'gvaient namme, ellé a proelamé la républigue. 

Elle a démérité de ta patric, te jour où, après avoir voléta' coüistitntice, 
elle ncl’a pas soumise à la sanction da peuple, en se soumettant elle-mêtie 
é la-rééleetion. hit A0 Af i nn 

Elle a démerité de da: patrie, le jour où elle à pernris; eid: vinlattoe de 
prit de cette même constitution, an chef dux pousoir exéoutif de a 
présidence. ” En: ’ kt 
‘Elle a démérité de la patrie, en s’associant scandaleusement aur 
gres tanteuvres par lesquelles on eásayait.d'égater et de forcer lap 

ublique. i en a 
4 Elle a ddniërité de là pàtrie, eil‘döclarant qhe te gänéral'Catì 
teint et'con vainee ‘d'avoir faissé lagarde nationale’. scale a 
Pémréute , durant 29 heures, avait biert-mritd deli pAwies 
…_ Ellea démérité:de:la. patrie , en‘ne mettaat: pus en-aócusr! 
mission qui aväit préparé le projet des récompenses natienalfs „où; figus 
raient des assassins pelitigues. as r 
‚ Elle 3 démfrité de la patrie enfin, en s'aasociant.A-4ägtes les mesures de 
je traire. expreées, par laglicta giitre la liberté de Ia # 
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siëge, en votant Îa cohslitution sous ce régime ‘ezceptionnel, ea chekhaat 
à se perpétuer elle-même, sous prétexte de voter fes fois ofganiques ; enfin, 
en négligeant toûtes les questions vives de la éitualion : la misere da peu- 
‚ple, organisation du travail, la diminution des impôts, la décentralisatiou, 
administrative, la restauration des finances, pour ne s'occuper que de ques- 
tions secondaires on personnelles- : 

Par toutes ces raisons, et par beaucoup d'autres encore que nous n'avons 
pas le temps d'énuinérer aujourd'hui, interprètes de la voix du peuple, nous 
le déclarons ; L'assemblée des 900 a démóritd de la patrië, et elle doit, 
anssitôt après la proclamation du president, se-retirer, en lui laissant Ic 
soin de convoguer immédiaterment la nation pour nommer ane nouvelle 
assemblér, plus fidèle à accomplir le rmandat qui lui aura étéconfié par le. 
suffrage universel, . 

Les éleeteurs signent déjà une pétition ainsi congue : . 

« Au nom du suffrage universel , nous sommons les représentants que 
nous avions nomtaés pour nous soumettre un projet de constitution , de 
donner leur démission, afin que nous puissions faire connaftce la volonté 
de la France par la nomination d'une nouvelle assemnblée. 

» Nous réclamons en même temps le vote dans chaque commune, » 

Dik. (L'Emancipateur.) 





Nouvelles de Romc. 

U parait que le Pensiero de Gênes, en annongant que le pape 
Êtait deehu da pouvoir temporel, a devancé l'événement, 
Voici, suivant ' Alba, ce qui serait arrivé: … 

Le 11 décembre, la chambre des deputes de Rome a ordonné 

e la’ pröclamation imtnédiate de la constituante de l'Etat. Si le 
pepe ne l'approuve pas, il sera (seulement alors) declare dechu 
du pouvoir temporel et une nouvelle forme de gouvernement 
sera ótablie, «77e Sr) VE dn, 

"A da ‘Vr, foujoûrs suivant la version de |’ Alba, et en cela 
ee journal est d'accord avec le Pensiero, Sterbini a declaré 
que | 
cardinaux et les prélats.. 
li semble que ces parole 
pretées q 
stituante. EE En 
Or, il est certain que la constitaante annalerait le pouvoir 
tersporel du pape. Pie IX ne l’acteptera done pas. Áinsi le 
Pensieroa pu dire que le pape avait vté declaré dechu de son 
pouvoir tem porel; il n'a fuit quedevancer le refus formel de sa 


«de Sterbini ne doivent être intere 


saintete, 

L'Alba eonfirme le départ des membres du corps diplomati- 
que pour Gaête, Le miuistèrea publié une déclaration relative 
a la résolutisn du général Cavaignac du 28 novembre. 

‚ —Le Contemporaneo rend compte de la seance de la chambre 
des deputés du #1 déeembre : 

La chambre discute la propusitiun du ministre des affaires 
Ötraiigeres, relative à la constituante. 

M. Bonaparte sc proclame le partisan de la constituante de Montanelli , 
et en conséquence il combat les conclusions du rapport présenté sur le pro- 
Jet de loi ministériel. Ge qu’il faat an pays, c'est une constituante avec le 
zaftrige universél, La eonstituante, basée commeelle Fest dans le projet 
du” hitiiatêfe ct les conclusions de rapporteur, n'est qu'une utopie, un 

moyen dilatoire qui convient àl'agonie dans laquelle ezpire le ministère, 
Sespère, dit en keitiasnt gratenr, ne la jupte da gouvernement adop. 
tera la forte plus large de canstituante proposée par Montanelli. 

M. Mamiani. — Je ne rêpôndrai pas à largumentation de M. Bonaparte. 
Suivant lui, fa proposition de M. Montanelli est d'une exécution plus facile 
que celie présentee par le miaistère, je ne partage pascette opinion. Le 

‚ projet du _minislêre romain ne ressermble pas à une rédaction qui, comme 
eélte qne l'on cite, derabie ceurir après les effets de style el de poêsie. be 
suffrage uaiversel; réchanké par le'préöpinant, est impossible en Lombardie 
aussi bien qu'á Naples. Là coriission, à mon avis, a très-bien fait de lais- 
ser 4u ministère le soin de résoùdre un problème quka servi de théme déjà. 


á bien des éerils et bien des théories, à savair s'il vaut mieux avair des dé-. 


putés à raison de la population ou à raison dn nombre des Etats. Le -minis- 
tére loscan a plus promisqu’il ne ponvaitet ne devait tenir, Le ministère: 
somain a promis moins, il trendra plus. B 

Quant a moi, je le déclare hautemest, soit an ministère, soit en dehors 
de toute position officiefle, tant que j'aurni le souffle, je consacrerai tous 
mes efforts à promouvoir une constituante italienne. (Applaudissements 
prolongés. ) Ea gi 

N. Bonaparte, & Qu'il me soit permik de n'être'pas des derniers à ap- 
plaudir á ces généreuses paroles, Ce qui n'èmpéghe pas que Von ne puisse, 
à Ken avis, commencer ici dès maintenant et négociations pour la consti- 
tante, Je rends grÂees au nrinistre qoi vient;.de. me faire comprendre, par 
de fort belles paralessgue mon discours n'avait été qu'un pas tiehe (Hitarité 
gêoërale.à laquelle s'assacie M‚ Mamiani.) 

Le dits Pante 
aux vóis de Part. terde projet de loi sur la conslitnante. edt SE 
Jôhape) tief ‘we semble que l'on devrait aussi Íire le teste de ma 
proposition. ee 






EN 


M. le présidenb,=+L'aïtiële pròposé par le prince de Canino est-il appuyé? 
(Personne ne répand, Hilarité.) Dn se 

Be deputé Torre. — Je demanderai -au préopinant (Bonaparte) s'il vent 
ijnhleavent ls constituante italienne. Ordinairement, qui vent Ja fi 


Intête ; elle est plas patfaite ; maig wiois qui vens. sinnà- 
a cOnstILwagte, et qui d'ordinaire fais.de l'ogppsitian an ministère, 
je me rallic à gan projet, et je m'y rallie. par, cette -râison 
gisser à la constituante le temps de grandir et.de prendre des propòrtions 
eolossales avec |'appui de wingt-cinq millions d'Igalienset Ini permettre 
de devenir assez forte pounimposer nuz gouvernements italiens des gméli- 


projet de not fais 
rement la constitu 


t _ erätions ulilës. Si vous 'on,ergyezriessieurs, noùs devans zout d'ábertt 


réaliser le pacte de famille. A plas tard. les perfectionnements,} . 
N. Bonaparte. — Je demanderai à mon tour au préopinant sil croït par 


hasard que le roïde Piërhont:et celuide Napleé se rallieront de gaîtie de ; 


‚<aur à la cnustituante Mamiani, Puisque nous ne pouvons päs coritenter - 


Tes prindes; B trahissons pàs du nroins le peuple, n'oublions par que c'est 
…— eze ligype des peuplés et non des princes que nous voulons éiaklir. Fedéra- 


Fate moi-mème, je comprende parfaitement que la grandenr de ÎDiatietient 
ui font:éviterla c@ftralisation 


puissamment à zes divisiuns terfitoriales qui 


à lag oümiselaFrapee. 


uelle esf son ate st 
e de parler. dès.droits du 
aon coutre Je peuple ; mais il me semble-que nous aitions 


ML, le deputs Torre. — Le préopinant ne cess 


hepar 
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tr que!Rome & vu s'accomplir goatre el zaiutelé. 





& papè peut rentrer à Ruuie comme évêque, maìs non les- 


ue dans Île sens où le pape n'approuverait pas la con- 


Pantalöeni, rapporteur de la tonnen: demande la mise 


£ eest qu'il faut 


ardemment qaë lúi, nous qúì venons du petiple. Lais-. 





Vugenimité du sentiment publie. potter qedlque coasglatiea au owur de 
notre père biensaimêt St 070 oee en De 

» Votre saintelé, avec cette mansuétude qu'elle puise aux sources di- 
‚vines,a camblé de ses bienfaits Rome et l’Italie. Elie a consacré le droit 
des faibles, rappelé leurs devoirs aux forts. Elle s'est servie da pouvoir pour 
établir la liberté, Elle a parlé aux peuples, et les peuples, s’inspirant avec 
un saint enthousiasme de chacune de vos paroles, se les- transmettaient 
comune unc force et. comte une lumière pour marcher plas sûrement vers 
Pavenir. Ì 

p L'anivers, ému par une 
plas la vertu eivilisatriee de cette chairrde Romequi substitna le droit à 
la force, qui eréa la république chrétieune, arrache l'Europe à la barbarie 
et le monde au chaos, : n En 

» La souveraincté spirituelle des Ames, empruntant à la souveraïneté de 
la viltedeuz fois reine son indépendance, sa sérénité, sa spiendeur, voilà ce 
qui frappait les esprits, ce qui était une lumière pour toutes les conscien- 
ces! Le suprême puntificat ct le principat saeré formaient à Rome une 
union glorieuse eb nécessaire 3 car ti est bon qu'il y ait, dès ce monde. un 
trône où le prince soil un père, un Etat où les hourmes soient moins des 
sujets que des Gls! : 

» Gelte union , scellée par des siècles , des insensés ont juré de ta briser. 
Ilsont juré de déteuire cette souveraincté temporelle de la papauté, qui 
est la garantie de l'indépendance des consciences eatholignes dans le mosi- 
de entier. Ils l'ont juré ; mais leur mauvais dessein périra! 

» Les vrais Romains, ranimes par leur ancien amour, sortiront de la tor- 
peur qui glace leur courage ; ils reviendront vers vous , vers leur père. Vas 
ennnemis tomberont sous universele réprobation. 





vos fils de France vous crieraient: Venezà nous! ou plutôt: Nous voici, nous, 
nos bras, nos biens, notre vie. Parlez, trés saiut-père, nous attendons, pros- 
| ternés- dans notre douleur aux pieds vénérés du chef"visible de l'eglise, 

épouse da Christ ! . ok : 

» Catholiques, nous sommes prêts à vous suivre comme Pierre suivit le 
Seigneur; Frargais, nous voulons maintenir la fondation de Pépin et de 
Cliarlemagar, C'est la tradilion frangaise! La pa pauté, à Roime, ce n'est 
pas seulement |'ltalie, c'est la chrétienté! 

» Et, en attendant, avee nos frères, avec nos pasteurs, nous conjurons 
Dien qu'il tonche les insensés et les éclaire; qne Rome rentre en elle-même, 
qu'elle vous rende:à son amour, très-saint-père, et qu’ainsi elle reprenne 
la voie glorieuse où elle marchaità votre suite, sous le règne du monde 
entier. » En Ma 

„Voici la réponse de Pie IX au conseil d’Etat-de Naptes : 

C'est avée beauconp de gratitude que je recois les témoignages d’affec- 
tueux dévouement du conseil d’étát du seal royaume en Italie qui donne 
encore lezemple de ordre et de la légalité, choses qui sont pour ainsi 
dire seurs et qui marchent toujours ensemble ; ct je prie. Dieu qu'au mi- 
lieu dé leffervescence des passions, vous conserviez ces deux principes 
sans lesquels il n’y a pas d'espoir. Nous bénissons dans toute l'effusion de 
notre cour, ainsi qu’ils nous en prient, les membres du conseil d'état. 
Puissent-ils sans cesse assister de leur énergte ct de leur courage un roi 
bon et picux qui s'est montré.si plein de zèle ponr le bien da pays. Nous 
avons regu ieì Phospitalité , et nous y avons va Lous nos souhaits prévenus, 
lorsqu’il était si loin de-notre pensée d'avoir besoin d'un asile, Aujourd'hui 
gele passious sont déchaînées et attisées par toute l'Ialie, qui peut 
prévair le terme de pareilles convulsions ? ie 

« Beaucoup de gens, il est vrai, parlent-d’indépendance ; mais, fassent- 
ils 10 millions d'hommes ayant cette même pensée , nous sommes sûrs que 
nous n'en trouverions pas deux d'accord. sur les moyens d'aeqaérie cette 
indépendance, Nous pouvons comparer, avee vérité, \’Italie. a un malade 
accablé par la fièvre, se retournant sans cesse d'un côté sur Pautre pour 
tronver un soulagement qui le fuit. Diee seal peut , dans sa clémencc, ap- 
porterremêde à tant de maux. Prious-le done humblement qu’il dissipe 
‚les ténèbres qui entourent \'humauité et qe’il fase briller sa lumière dans 
toute sa clarté, Vous faites maintenant de nouvelles lois, èt, de notre 


Paide de Dieu , leur exéeutien ezacte su{hira , car il fant sculement de pra- 
dentes modifications et non des changements fondamentaux. » 











Nouveau ministère à Turin. 

Nous apprenous que A. Sebastiano Tecchio, de Vicence, a 
accepté le ministère des travaux publics. Les provinces unies 
se trouvent aussi reprêsentées. dans le nouveau cabinet, qui est 
definitivemen! composé comme snit : président du conseil et 


Sineo; finances, V. Rieci; jastice, Ratazz! ; instruetion pu- 


peblies, Teechio; guerre, Sonnaz. 
Le Journal des Débats, après avoir. reproduit la nouvelle de 

la formation du‚nourean ministère à Tarin, ajaute: 
Le.nom de M, Gioberti à la tête du nonvean ministère piémontais: fait 


a reprise des hostilités contre |' Autriche et. l'établissernent d'un pacte fé- 
dératif entre tous les Etats italiens. Ce sont deùx thèses auzguelles M. Gia- 
berti a longtemps prêté \'appni de son éloqùerice. Reste à savoir, pour. la 
„guerre principalement, si la tâche det ministie sera aassì facile que celle de 
Voratéur, je ED Aaike: : den 


Nouvelles d'allemagne. …… 


‘reehe ® 


vent es mof. eN Ie eee eef. * Bentiw, 20 ntceisne. — At uccasion de la fête patronale de 
Certaineiiselit Ih eónstituante propopée par Mantarelli vant mieux qrie le R ene ide au. 


‘Vemperéur de Russie, il y a éu au palais ‘un, diner=galà: au- 
quel êlaient invitès le ministre. de Russie avec son. épouse et 
santé de l'empereur. Le roi et les princes portaient l’uniforme 
et les ordres russes, … _ aa en 
_— be Moniteur de Prusse publie trois des différents arrbtós 
vayatvannonces dans \'osdonbanée röyale sûrta: eoùtocation 
des culléges êlectoraux et des chatmbres. Ge sont: 

J. Un arrêté concernant l'abolition de la Ii du 26 Eevrier 
1799 et les modifications à la tegüslative pênale concernatit fes 
precès pour cansed'injures;: **- 

2. Un Arrêté -abolissant: la toi sur la lignerdes hé 
les paysans de la Westphalie; . 
__8. Un arrêté concernant le réglêment provisoire des droits 
feodaux en Silésie, et . Ee EN 
__& Les rêglements provisoires pour les prachaines élections. 

— Le gèneral Wrangel a interdit-de porter des chapeaux on 
des plumes rouges, ou tout autre signe de la rópubliqae rouge, 
dansles endroits publics. „ _… 

Vrins, 18 Dicruaer, — L'einpereur a adeessò an ministère 
de la guerre le rescrit suivant, en dated'Ôlimüit, te 10 de- 
cembre: — ea tte. È 
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Enée vB Acuttetnpe le. trai'soutien dû trône, 





È 


voi sì tendre et si haute, apprenait une fois de 


» Très-saint-père, c'est. notre espérance; mais si elle ne se réalisait pas, 


côté , nons en méditons aussi pour le.bies de ces bonnes populations. Avec: 


ministre des affaires étrangères, Vincent Giobertis ingenieur, R. 


bligne, C Cadoma; agricultureet commerce, D. Buffa; travaux ; 
(Concordia.) 


assez pressentir queile sera la politique du cabinet, nouveau sur les deux. 
grandes questions qui ont cansé la chûte desadministrations précédentes : 


‚tout le personnel. de I'ambassade. Le roi a porté le toast â la 


| ega. ai donder uao 


première gente deameleaïfianee dae Hornés eri. dijpendent, à ple de : 
erik Jane Lapse rd oren je icon et 
ofer aapininrs, dp at oept oM derge de pg aut songendidee| 
dear âfédemd aent, dike end, | pûr! dra ren 
wera porté à la connalsbaties de don armde dats Outes tes langues de Ia 
wioubrchieis in En Pa a Á 3 den ste ee On 





le prince Windischgräis a quitté Vreun 
rejuindre l'armee d'wpiëratun en Högrie. 

=—Le Correspondant de Nuremberg annonce que, s'il ne sure 
vient pas des évênements imprevus, la conr a l'intention de 
séjonrner a Oilmüt's jusqu'au mois de mai de l'année prochaiae, 
et que |’ òtat de siege de Vienne ue sera levé qu'après la pacif- 
cation de la Hongrie, 


aas bier peur’ nilsr 


«1 


—Le diseussion sur l'emprant de 80 arillions est fitée au 21, 
jeudi, Ladiète n'a pas siège aujourd'hui et u'aura paade sóanod 
jesqu'à lundi, AEN Dd a 

La commïssion qni a evantiné [a dearande de M. Krauss a ter+ 
mine son travail et a pris ses conclusions. Rlleg sont conques eu 
ces termes : 
“1. Le ministêre est autorisé dans le cöurant de l'année 1849 ‚en se der. 
vant dn crédat de PEtat et à des conditions favarables ; à se proeurer en ar- 
gent amie s-mme de BO millions de florinis. 

à. Le ministère est autorisé pour couvrir ces Gl millions, à émettre dee 
obligations portant intérêt sans cours foreé ; oa à Faire un ewpruot, lag e8 
Fautre sans hypothèquc. En, 

8. Si le ministèrc se pronoace pour l'eniprunt , eet empruitt be fera pa- 
bliguement an meilleur offrant ‚ou par souscriptiga’, à qui s'engagerait de 
remplir les conditions ci-éitoncées; …— nm 

4. L'argent ainsi obtenu ne pourra tte employé que pour couvrir lei dé 
penses indispensables et auzquelles de pourraient safire les revenus ëNk 
j rants; nds 

5. Le ministère est tenu de présenter à la diëte , dans le plas beef dst, 
un rapport sur les moyens qu'il aura choisis pour éxécuter gon plâkr, té 


. 


les résultats de son opération; 
_ _L'exposó des morifs qui prôcëde ces concindions à ur éäctret 
politique très-prononeé. La commission ne nieconnait pes la 

nêcessilé dans laquelle se trouve le gouvernement. Elleest prête 
à lui veniren aide, tais elle a voulu savoie, et elle a pensó que 
la Diète l'approuverait, si l'argent qu'elle prapose d'aecorder 
au gouvernement sera employè à consolider ou à affaiblir les 
liens que les evónements unt établis entre le trône et les peu- 

plies. 

Elle a adressé au cabinet à cet ègärd unie deniende formelle. 
sRegardez- vous la eouronne qui vient de passer sur-la tête d'un 
nouveau monarque, comme irrevocablement attachóe à rem- 
plie les promesses du souverain prêrèdent, el à reconnaître les 
droits que ce dernier a concédes á ses peuples? » 

La réponse du ministêre, continue te rapporteur, a étó courté, 
mais positive, Owi! arepondu le fninistêre. Dans cette Féponss 
nous puisons |'assarance que notre sou verain est coustitutionnel, 
que laction dela Diète aura toute sa forcé et toute aa plónitude, 
et que ['oouvre sur laquelle les peuples de |’ Ántricht còmptent 
avec impstience pour jouir dé tous les bienfaits de la liberté. 
sera bientôt accomplie. 

La question de la Hongrie a èté l'objet de derix autres deman= 
des adressòes en tes ferines au cabinet par fa commission : _ 

1. Les états réunis sous Ta eoûronne hongroise resteront:ils, de même 
que les autres pays, représentés, dans la diète, partie intégrante de Pem- 
pire eonstitutionnel ? De „4 t 

2. Quels rapports le gouvernement se propdse-t-il d'établis par la guerse 
contre la Hongrie, sous le rapport légièlatif et administratif, enitte'cet état 
et les autres ? : R 


Le ministère a réponduen tes termes: - x ER dns 
« en ne d'un in ten fort entre les divers pays repeb: « 
senlés par Ja dièteet ceux de la cduronne de Hongrie ;iégale répartitidn- 
‘des droits èntoe toutes Tes iatioualitéss. mais en vaert ee 
consolidatjon de I'unité et de Pindivisibiliëé de l'empire, verlá le-butrgas’ . 
le ministère se propose d'obteriir. De quelle mánièreet par queltes:nscen- : 
res ce but sera-t-il atteint ? Le ministère rie peut en cc nomenk’ rien dire - 
de précis, car il regarde probablement edmme’une chose itidisperisable de 
connaître à fand les vaing des diverses popdlatiors qui habitent les paysde 
la Hongrie. » ied 
La comaiission s'est döclaröe satisfaitë par ces exptications; 
Quaut à la réduction da chiffre la camusissidn nie veut y voie . 
qu'urie mesure financière. Bille pense qne le gouvernement de 
contentera de cette somme, et qa'elle suffira aax besoins les plus 
pressants; Elle cfoit seulerient qusle ministêre doit hâter les 
reformes.annoncòps paf Ml, le ministre des finantes. Elle pense 
en outre que la, réguldrisatioti des coniptes avecda bange pour 
rase faire plus tard, et qu'elle doit être gèuétale et non pats 
tielle. Mais ai le.sministërs persistö dans sa deriande, lasseris= 
blée.accordefa tes 80 niillions sans réduction, 


Une dépatation de la natign getbë a été reguete matin paf 
l'empereur, auquel elie 3 adressé l’allocution suivante: 
1 Sirel … AL Rn a vi 
C'est au nom de la natiog auútrichienae:serbe qui. la première « pris: led: 
armes contre les Mag vares ponr sautegarder son ezisterice politique ezjyllte 
lá. monarchie, et qui depfiis sit. mois: edt-en guerre ouverte avec ef dn 
vous venons piégenter très humblempat.ooë. hommages à V. N, 











“nos felicitations sur vötre ávèriemetit. Ik 

‘Nous ne mécopgùissòns pas kes.graves étreonstamces au wy 
Tes V. M. est appêlée par la:Providenee:d preridre en mainek 
värnement ; pou cünjarer l'ofage qui mehace la mo 
du souveraingt la peudence de l'homrtie d'état ne su: 
voir-encoreyfpmpter sur ja loyaúté et le patriotis 
wau raitieu de la &onfusion -d 
E rk ey jn “bömmenga à désesp 2 
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Si l'ermpereur Joseph II, de glorieuso mémoire, a trouvé des :cirboniétan… 
ces plas favorables pour les nehme politiques qu’il-avait jugé nécessaire 
d’äptroduire daus aes états, le tensps lui a-manquê pout dëheverson duveats 

Cet avantage même parait avoir été accordé a V. Mepesla Brovidenoggedk- 
si fons devons nons attendre à voir ae:dégouler une grande série d'évérië- 
ingmts, grand aussi paraft être le nombre deë jours.qne le eiel réservend W. 
_M, pour l’action et la persévérance, Ia meilleure garaatie des. oéforaren por; 
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litiques. En aber nn Aan sal 
| Aussi appréetöns-nous d'anpant.plus sitemient la générosité de, l'empa- 
gear Ferdinand 4e, quin ra gen egieiei de V. M.lo vcn d'os- 
‘urer d'une muanière durabjdJe honhene des peuples. Sn 
| Pénétrés a cet égard diie profonde recopnaigganen ensers Vempereue 
[inne 1% monaden 0, VN a ted Bie prtre de vonloi 
b:ën agréer pour \ffonvroggtende'el difficile qurt'ättend,les hommages dela 
fidôle nation ser. tg an on Pe Oe Ne 
bats le shane af inlc, lo motene. ppt 
‘hiasrhe ét La mln art Vémoignda le a in 


“Espéraal que paraat les questiuas halienalës qui rccerreut une promple 
=gnlation la constitution du peuple serbe occupera la première place, nous 
rècommandons avec tout le peuple serbe à la-elémence eta la bonté de 
V. M. ik ze i ' d k 
…_S. M.atépondu: Dn 
_ ge vaillant peuple serbe a tÉmoigné aussi dans les derniers temps son 
attachement à ma maison par son courage dans les couibats, ct a fait de 
graads sacrifices ponr la bonne cause. DR dE ze 
1, Je compte qu’il persévècera dans ses ellurts, el j'espère pouvoir bientôt, 
_avéc l'aide de Dieu, remplir, conforinément aux intentions que j'ai fait con- 
maître, les justes veeux des diverses nations de la monarchie. 

_— La Gazette de Vienne. publie l'article suivant : 

C'est avec une profonde surprise que aous avons la dans le rapport 
sténographié da parlement de Francfoct le discours prononcé par M. 
Raveaax dans la séance dn 30 novembre, et où il prétend que les députés 
aatriëliiens n'avatent fait jusqu’ici que jouer la comédis vis a-vis de vAlle- 
magne, que Autriche ne recherchait en Allemagne que son intérêt par 
tiëufier et que eù ri'étalt que par celle raison qu'on avait Placé àla tête de 

Allemagne un pfince aatrichien. . 

M. Raveaug , vous vous trompez. Dans toute cette alfsire, Autriche n’a 
eessë d'agir avec franchise. L'Allemagne, qui se compose de 38 états in- 
dêpendants , ne pent se censtitaer que par la voie’ des traités, el cela doit 
se faire par le parlement an nom du peuple et par les princes an moyen de 
tasanction Déjà à Pépogue où ont eté ordonnécs les élections poar le par- 
lement, PAutriche a déclaré öfficiellement et à la face de toute | Alleima- 
gne, quelle se réservait celte sanction. Cette déclaration est connue depuis 
longtemps, etce n'est point une comédie, En revanche, lAntriche re- 

- connait â Lous les autres étals allemands [e même droit de sanction , opi- 
nion qui est la seule pratique, juridique et consiqurnte, ct qui est formel- 
lensent défendae dans le parlement par un grand nombre de dépu és. 

St le parlement insiste sar les paragraphes 2-ct 8 ‘de fa constitution de 
Pemmpire, PAntriche se vetirera de la confédEration, non pärce qu'elle part 
de point de vue de l'intrigae, comme on le lui reproche, mais parce qu'elle 
ale droit de se séparer d'une confédération qui ezige son anéantis- 
sement; Si, par exemple, le parlement allemand décidait, à da majorité 
des voix. que la future Allemagne ne pourrait être constituée qu'à condition 
que le roi de Wurtemberg fût dépossédé de ses états et qucle Wurtemberg 
fût subordonné an grand-duc de Bade, mais que ni le peuple ni le 
rot de Wartemberg ne souserivit-à celte décision da parlement, personne 
né douterait qn’un pareil refus ac fût légal et qa"il ne méritat le reproche 
detendance aa séparatisme ou d'intrigue. be cas de Autriche est pré- 
eisément le nrême, Les représentants de toates lescontrées de l'Allemagne, 
et par conségnent anssi de |’ Autriche, doivent terminer à Franefort ì’oeuvre 
de laeanstitution, et la sanction des états particuliers lui donnera force de 
loi ; c'est de eette manière qn’a eu lieu ladoption'de l'acte d'union des 
Etats Uuis de |’ Arnérique du,Nord et toutjrécemment celle da nouvean pacte 
fédéral de la Suisse. Espérons qu'il en sera bientôt de même en Allemagne 
eten Autriche, Cependant ni des théories opinitres, ni des paroles dures 
camme celles que s'est permises M. Raveaaz ne sont propres à amener le 
résultat dösiré. Ì 

=…Nons avons pnblië hier le rósumé succinet d'un article de la 
Gazeite drs Postes de Franefurt sar la question de la dignite 
imperiale, Nous reprodoisons avjourd’ hui in estenso cet article. 
Levoici: © 

IE fant convenir qu'il est bien désirable que V’ Autriche soit nnie le plns 
étsoitement possible au reste de VAllemagae ; il faut convenir que les in- 
térêta de:l Autriche et ceux de Allemagne sont toujours identiques , si- 
non directement, du moins indirectement. Ce qu affaiblit l'Autriche 
éveille des inquiëtudes pour l'Allemagne, Sque le préjudiee vienne de PI- 
talie et dela France, qu'il vienne de Fa Potogne, de bi Tarquie on de la 
Russie;. Fonte guerre. faite par Autriche est une guerre allemande indi- 
reete. Aussi Îes tribus aötriëhiennes non atle andes ne peuvent elles 
trouver de garantie plas certaine pour P'égalité de leurs droits politignes 
et pour leur indépendance nationale que dans l'arrière garantie de l’ Atle- 
magne non autrichienne, Il peut yavoirdans es résolutious prises jus- 
qe'ici par Vassemblée nationale allemande ann motif de répugnance contre 
une alliance ctroite avec le reste de l'Allemagne, Le penple autrichien 
peút éprouver des scrupules religieux á cause des soi disant droits fonda- 
mentaux , et le gouvernement autriehien des sernpules politiques à cause 
de l'omnipotence que s’attribue lassermblée nationale allemande. 

„Une seconde lecture n'a pas encore eu lieu, et nous qui avons toujoars 
insisté sur le principe de entente, nous .regardons une troisième lecture 
non sculement comme possible, mais encore comme probable et même 
nécessaire, depuis que nous connaissons les-vues de l’Autriche, de la Prusse 
et des autres gouvernrments altemands, A 

Après ces observations préliminaires, nons-altons exposer les traits fon- 
damentaas de Pidée qui nons paraît propre-à résoudre'te prablème et les 
ferans suivre de quelques remargnes. n 4 

4. La monarchie autrichienne forme en soi, sous Pempereur d’Aatriche 
et son ministére, un fédéré dans lequel on Licadra cotopte autant que pos- 
sible des diverses nationalités, 

SPES Cét état fédéré autrichien s'umira aus autres états allemands poùr 
former avec enx un état fédéré collectif. a: ë 

HL ka dignité de chef de cet empire , constitué de la sorte , est hérédi- 
äügdes maisons d'Autriche et de Prusse. He en EN 
gnilé sera exereée dans la proportion de laëpuissance de la : 
ix ans pour Autriche et trois ans pour la Prusse ; ‘va les 
alles, la Prasse sera la première investie de cette di- 














maison pend 
circonstances $ 


goité, b BE ee Et AS, ed 
V. Le chef de Filjljjre sera assisté de deux chambres, choîsies parmi 
toutes les tribus fat stie de empire „dans la propoction d*an sur on: 


demi-millien pour la cBbre des états, 
la ehambre des représent Et tnt ee 

VE La langae allemandSist la langne de: Pempire ct des. deuwekam- 
bees-.de Pempree. On fait châ& de cetterlangue ;- non pour dépréeciëk Ios 
autres ididmes, mais parce que kaadaague allemande est daplns-répändue 
panusi : les. tribus de "Autriche €Rqufil n'y a-pasd'antre expédient. Ôn 
elrerchera.à remédiee le plus posstbleà eet inconvénient par des tradac- 
tions-dans des idiânses non allemands. “er 

sVIL Le siége du:gouvernemeot de Pempiiergera successivement Berlin. 
et Vienne ; c'est aussì dans ces deuz capitales qúe se réuniront alternative- 
ment. les deux chambres. Ee ze . 

eVIIE. Le gouvernement collectif de empire aceréditera près les cours 


near premier ministre . auquel sera adjoint en seconde ligne un 
ard? 4 
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d'un sar on quart de millign poor : 
du: peupte. - an : 
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dd 


e alluires d'Autrichd ou de Prusse. 
Kemargques. 
"1. Conttnè'la Prasse ne pent se ‘soumettre à nn empire anstro-allemand 
hféditaire, ni’ Autriche à ún empire praëtb-allemand héréditaire, parce 
que leurs peujlés y répngnent,” quand même leurs gouvernements y con- 
senbraient, an eycle de six et de trois ans, colmne nous \'avons indiqué 
plas Kaat, paraît.âtre te sel ingyen‘possible d'arciver à un arrangement. 
2. fes états du Sud de PAEna ne ne peuvent krouver tine solide ga- 
salMje contre fa Brancë qué, s Tt Hi 
af Pruste, Si edtfe anidh fjtinde' pouvdit'jamaîs re mise en qhêstron, 
PP XhEriehe, ni'la Prasse, prises isólément, ne pòdiralent détourder du 
SSutdde l'Allema pt peerd „d'être le théâtre d'une guerre, Lä'pais- 
GOE it A2 PP alef he We” Ia Prüése ole and Efâts, der Sud de PAl- 
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fre de leurs ‘membrés ; si Î'on gousidèce quelles dépenses &úormes entrai- 














dass Tanioh, fa plas tine Arde VAutrichie | 


qui tendent à dástijèrg notte daiorgie phiysiguie ot mentale ; Voute passión, enfin | 


nent les châmbres de tous les états particuliers; si l'on considère limpos- 
sibilité de faire entrer dans toutes ces chainbres, et en outre dans’celles de 
Pempire, des personnes capables; sì l'on considère qu'il n'est que juste de 
composer un conseil en raisón de son action énergique et efficace, on ne 
peut pas adhérer à la répartition des voix de la chambre des états telle 
qwelle a été adoptée par l'asseinblée nationale, On ne saurait approuver 
que des gens de pea d’ importance veuillent dorniner, Les états de moindre 
étendue peuvent se rénnir en raison de leur puissance, 


_ 4. On ne peut méconnaître les appréheùstons qu'un empire évangéliquê 
hérédstaire dort causer à P Allemagne méridionale catholique, et récipro- 
quernent un empire catholique hêréditaire à VAllemague septentrionale 
protestante, Il enest de mêine de la liberté.de commerce sollicitée par le 
Nord, et des droits proteeteurs réclamés par le Sud, 

5. Il ne sera possible de concilier ces éléinents opposés que quand la 
dignité de chef de Peinpire sera héreditaire dans les maisons d'Aatriehe 
et de Prusse, el qu'elle sera ezercée altermativement par l’une et par 
Paûtre. 

6. Il n’y a pas de plus forte garantie pour la liberté des peuples et pour 
la paix européenne que la solidsrité des deux plus puissantes dynasties de 
P Allemagne, appuyees sur les iutérêts de tons les autres états allemands. 
Nous n’hésitens pas à reconnaître qu’il y a dans ertte anion’ béréditaire et 
dans cet exercice alternatif da souverain pouvoir de Vempire ùne garantie 
beaucoup plus solide pour la liberté des peuples, pour la pdik européenne 
et pour le maintien des états allemands partieafters qu'il ú’y en _aurait s'il 
n’existait ni Prnsse ni Autriche, st l'exercice du pouvdir souverâin n’était 
pas alternatif, maïs qu'il fût héréditaire dans une dyúastie. hr En 

On a arrêté à Darlach un individu signalé comme êtant un des 
assassins du prince Lichnouwsky, le sieur Hoffmann de Bocken- 
heim, qui aetó livré à la commission d'enquête siègeant a 
Franefort. L'identitg de:l'individn a été constatée par la cica- 
trige d'une blessure qu’'id a reqae-au bras gauche. 





Nouvelles de France. 


Paris, 20 peceunae, — L'article suivant du Constitutionnel 
fera voir combien | on s'attendait peu, à Paris, dans les regions 
les mieux informées, à l'événement de la journée: 

La proclamation du président de la répuhlique ae pourra pas avoir lieu | 
Jendi, comme on [avait espéré; M. Marrast a annoneé aujourd'hui que les ; 
procès verbaux de huit départements n’étaient pas encore arrivés, et qae le 
paquebot qui devait apportar ceux de}a Corse, n'avait dû partir que cc 
matin, en sorte qu'on ne les recevrait que dimanche; la proclaination du 
président ne pourrait donc se faire qu’au commencement de lä semaine 
prochaine, si l'on attendait l'arrivée des proeès-verbauz de la Corse; mais 
si l'en prend a l'égard de la Corse uné rmesnre analogue A celle qu'on a prise 
pour lAlgérie, il est probable, qu'en’ faisánt la part des formalrtés néces- 
satres pour la rédaectiou du rapport, dn pourrait pfoclamer lé président vers 
la fin de la semaine. i 

— La séance de l'assemblée nationale s'étant terminée à 4 
heures et demie, et comme il faisait nuit, on n'a point tire, ainsi 
q’on l'avait fait assez impradearment le jonr où la constitation 
fut proclamee, le canon des Invalides; c'est dem sin, aa poin! du 
joar que les salves, repétees de tonstes forte des environs de 
Paris, proclameront le grand fait qui inaugure politiqnement la 
nouvelle constitution; 

Ge soir, tout Paris S'illúmine ;la villejöuit da plus grand 
calme. Ei 

— Nile Constitutiorinel ni | Evénement n'annoncent la no- 
mination da ma: échal B igeand, a ta 1ête de l'aringe des Alpes. 

== Le National, tout en affectmit de répêter qu'il ne faut pas 
que \'assemblee nation «te pratongt indefiniment sou existencee, 
conclut neanmoms quelle-dait présider encore, pendant un 
temps morat, a la direction des affa‘res. U [ui sembie surtout 
tres iinportant que les neuf cents cunstituants qui siègent au ci- 
devant palais Banrbon partagent les bènefices de la situation 
nouvelle. Les affaires reprennent, ditle National , tont semble 
s'amóliorer, les inter êts se rassurent ; il faut que assemblee ait 
sa part de toutes ces ameliorations. 

L'article du National est une application da principe de la 
fraternite rêpublicaine. El se rédait à ces simples termes : l'as- 
semblee a tout compromis, tout bouleversé; l'èlection da-noa- 
veau prêsident va réparer le mal. Q ie ces deux pouvoirs s'as- 
sveient : dans cette societé, Vun apportera le mal, l'autre la rê- 
paration. Ainsi le vent l'égalite, ke 

— Le Constitutionnel cunseitte à l’assemblèe nationate de se 
dissoudre le plas tôt possible Il resalte, toutefois, de son lan- 
gage qu'on ne prevoit pas d'oppasition factieuse de la part de 
cêtte assemblée, Ce journaldit: nn 

L'assemblée comprendra „comte toat le monde, qu'il est bon de, hâter 
le jour où la nomination d'une nouvelle chambre mettra en présence des 
pouvoirs complétement définis par la constitution, à pes près cuntemmpo- 
rains par leur origine, disposés à une parfaite concorde par Pidentité des 
circonstances qui aaront environnédear élection. 

En attendant. nous avons confisnce dans la sagesse de l'assemblée ac- 
tuelle; nous avons confiance dans la sagesse dn gouvernement qui va, exer- 
cer le poüvoir Ézécutif ; nous eroyons done qu'eùtre le gouvernement et 
l'assémbiée l'accord sera facile; nous ne nous dêpartirons jamais du res- 
peet que cúnserve la France poutla représentation qu'elle s’était choisie 
dansles jours périlleux, et qui d'a point failli à sa mission. 


TÈATRE-ROYAL-FRANCAIS.DE LA HATE, 


Samedi 23 Devembre 18 B, — (Representation u° 81.) … 


Ti 
LA REINE DE CHYPAE, 


grand opéra en cinq actes , paroles de M. de St-Georges , musique 
de M. Halévy. 
Vu la longueur du speotacle on- commencera à 6 heures et demie. 


ANNONCES, 
(EN VENTE 


Chez LES HERITIERS DOORMAN., Libraires , Lange Poten à La Haye, 
‚TT. H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Bee TARRIDE, 
„Longue: rue de PEcujer, à Bruxelles, ct. chez. MAX KORNICKER , 
. Blgoe Verte à Anvers: gas 

NOUVEL LE EDITION, ie 
REG | wins AVEG QUARANTE GRAVURES. COLQRIEES LE 
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De “PERSONNELLE, « 
(33° Korrror, TRADOCTION EN Fainghis,) AVEC GÚARANTE GRAVURES! 
Dn Paix: 5 Fi, sins enveldppé.* ee 
Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres , sur les infirmités de | 


la jeunesse et de läge mûr, résultats ordinaires des premiètes années de ls vie” 
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|, BOUASED’AMSTERDAM, VENDREDLI 22 DÁ 


tous les alfributs de la virilité; tluslró de quaranle figures coloriées , aur 1'a- 
nâtomie, la physiologie et les maladies des orgufies de la génération , expli- 
quant clairement leurs structures , usageset fonctions , et les döplorables ef+ 
fet produits sar eux par l'onanisme , lesexcés, etc. , avec les observatione 
pratiques sur les habitudes secrètes des colléges, la faibtesse nerveuse, la - 
syphilis, le rétrécissement de l'urètre, les indigestions, Übypocondzie, la 
folie, les éruptions, les rhumatismes, la phthisie, etc. par le düeteur Samuel: 
La’ Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square, a Londres , membres de 
Puniversité d’Ediunbourg , membre honoraire de la sociétémédicale de Lon- 
dres , licencië an collége des pharmaciens de la mème ville , ete, 

Incontestablement eet uule et curieux ouvrage devrail se trouver daná ton= 
tes les main:, (66,000 exemplaires vendus en Angleterre en peu de temps 
prousent suffissmment en sa faveur, (187) 





EN VENTE 


chez 4. H. BAKHUYZEN. Lronarne, rue dite Hoogstraat, 
à La Have: 

FISHER’S DRAWING ROOM SCR APBOOK, JUVENILLE SCRAPBOOK, 

ALMANACH DE GOTHA , CALENDAIERS , AGENDA’S et articles pour 

Fan 1849. (265) 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BIDANE, 
AMSTERDAM, Jeon: 21 Décensse — La tendanee des cours des fonds 
hollandais a été anjourd’hui moins favorable parsnited la baisse que nous a 


Apportée le bulletin de la bourse de Paris Leg uffutres élatent assez nianées en 
‘htrégrales. Toustes fonds étrangers parlageaient plasa u moins celte tendance * 
hoteis ak 








rdáfivoratdel;à :Rexéeptiiat :teusefois dek PM Groten de aotwveaa 
demaudés en hausse, | 

ROTTSRDAM, Jauni 21 (xcsnpag — Par suite de la baisse des fonds à 
la Bourse de Paris, les fonds hollandais étaient aujourd'hui plas faibtes, llen 
était de même de la plupart des fonds étrangers. 

‚PARIS, Hesoap: 20 DíÉcemgag. — La réaction en baisse qui s'est déclarée 
hier sur les funds publics et sur la plupart des autres valeurs a continuó au- 
jourd’hui. Pendant un moment elle a ete très rapide; mais la nouvelle arrivée 
à la bourse vers la fermeture du parquet, que Vassemblée natiggali allait pro- 
elamer | président de la république, tes cours se sont rafferdaiss du peésentent 
cepeudant sarceuxde clôtare d'hier one différence en bisse as: sible. 
Les nouvelles d'Italie, sous Vimpression desquelles la bourse avätt'bivert 
inspirent en général de linquitude et font craindre quelque cumplication 
nouvelle, La liquidation du 15 courant a été désastrense pour la coutisse, Une 
dixaine de coulissiersyn’ont pos répondu a appel aujourd'hui, jour de paiement. 

Fonds. — Le premier cours du 5 % a été 74 75; it est descenda à 74-25. est 
remouté à 75 et redescendu à 74-25, pour s'élever à 75 et finir à 74-80, en 
baisse de 70 c. sur hier. L'emprunt a varié entre 74-25 et 75-75, dernier Cours, 
en bai se de 75 c. Le 3 % ouvert à 45 50, n'a pas fait plus bus, et reste à 46-50, 
en baisse seulement de 25 c. i 
‚ ‚Les actions de la Banqoe de France sant tombees à 1,650, mais elles ferment 
h 1,705, en baisse de 5 fr. Les obligations de la ville ont baixió de 30 fr. à t,130. 

A terme, comparalivement aux cours de clôture d’hier. le + % fernie en 
er 40e. à 76-10; Pemprunt de 55 o, à 73-60 et le 3 % en hausse de 25 
c. à 46 75. 

Fonds étrangers. — L'emprunt romain a ouvert à 60; il a fait 61 et reste à 
601,2, en baisse de 8 % sur hler. Les 5 X belges (1840 et 1842} ant été faits à 
84; en baisse de 1/2 % sar les derniers cours; le 4 172. %-a-6té'nôté à 73, at la 
Haiti à 200: te 8 % extórieur d'Espague est remonté ve 1,2% à 26 172, Le dis- 
cours prononcé par S. M. la reine d'Espagne, à l'onverture des cortès, a pro- 
duit une bonne impressiou sur ceax qui s’occupent des fonds de ce puys. 
Hors pargûet, on a lait du® % intérieur à 20 174 au comptant et à 20 1,4 3,8 
fn courant, 3 

"ANVERS, Jeupi '2DéÉcemsre. — 2 heures, — Peu d'affsires. — Fonda bel- 
ee 84% Ps do 41/2 % 75 1/4 %P.; de 21,2 % ont-616 traïtés à 42 5,8 et 

%. 

Fonds espagnols: 5 % ont été traités à 93/4 e1 95,8 41de 3 x dette intérieure 
19 5/8 4 fait. … Obligatisns romaines 60 4 fait et faste.A. 
23,4 wenbanbpt ben belges. Z 12%, 42 TAB An, 
espagnols 5499186 A. TT OEE 

MADRID , VerprEDt 15 Décemone. — 3 X 20 5/8 P.; (après la bourse 20 






EEN 


. 1 





1,24. - 5x 10 P. (après la bourse 97,8 A.) — Dette sans intérêt 4 P.; aprò 
‘la bourse 8 3/4 à 7/8 A. == Coup.ns, Bau 
‚ compt, — Banque de St Ferdinand 60 4 „64 P, — Billets du trésor, 76 A , 78 


6 A. — Dette courante nóg. 5 % Gau 
P — Changes: Paris 5 1OP. ; Marseille 5-10 P. Londres , 48-50 P. 
BOUASB DS KOFTE&DAM DU 21 Dicaasan, 
Pars-Bas—Detteactiv. 24 % 4713 Esp. — Ard. int. L. 5105 0/0 
Dito dito 8 


we 56} ‚Rossis. — Emprunt 5 a 
Dito dito 4» 734 Stieglitz. 4 » 
Esr. — Ard.del. 170. 5: » 9% \AoTRICHE.-Cort. Mét. 24 » 87 


\_____ BOURSE Da PARIS Du 20 pacämsan. 
3p.caneompt, 46 50 Belg.3p 1838 GHBMINS DE P&A; … 








» fincour.) 4675 » 24 1845 Paris St-Germ: 845 
Emprunt 1847, 75 75 Société génér. Par.Versr.dr. 127 50 

» fin cour! 75 60 Eep, dnrte uct.f - » sr gl ' 
Sp.c.aneompt: 75 80 , » différée..; » » Orléans …' 725 
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